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rerent pendant les premiers mois de l'annee 1798 comme
un patriote tres decide et tres zele. La Harpe, qui etait
le plus fougueux de tous, disait en parlant de lui dans

une lettre au general Brune : « Le chevalier Glayre est

un homme tres instruit et tres prononce.
1

» De Trey,
membre de l'Assemblee provisoire, dit de son cote dans

ses Memoires : «II faut que je dise un mot de ce grave
chevalier Glayre, illustre boute-en-train de la revolution...
Ce Glayre, accoutume ä gouverner des loges de francs-

magons, fut elu le tout premier president de la junte
insurrectionnelle... II etait rayonnant de plaisir et de

gloire ; avec quelle dignite il pronongait les paroles sacra-
mentelles : « Citoyens, sous les auspices de l'Etre supreme,
j'ouvre les travaux de cette assemblee.2»

(A suivre.) E. Mottaz.

CHANSON HELVCTIQUE

dldile ä la Legion fidele du colonel F. de RovMaz,

cantonnlepres de Morat en 179s.

Enfants de la fifere Helvetie,
Quittons nos paisibles hameaux ;

Allons entourer nos drapeaux,
Allons defendre la patrie.

L'on vient nous apporter des chalnes,
L'on nous offre un joug odieux ;

Le sang de nos braves a'ieux

A-t-il done tari dans nos veines

Non, non, j'apergois nos banni&res,
J'entends le cri de nos soldats;
La liberty pour les combats
Reunit nos bandes guerrikres.

1 Lettre du 7 fevrier 1798.

2 Voir Revue historique de 1893, pages 234 et 235.
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Sous des enseignes dtrang&res
N'avons-nous pas bravd la mort
Mourons, mais defiant le sort,
Mourons libres comme nos peres

Vengeons, dans ces jours de carnage,
Vengeons nos freres dgorgds ;

Et que leurs manes outrages
N'accusent plus notre courage.

Morat nous parle de la gloire,
De la valeur de nos a'ieux :

Amis, nous avons sous les yeux
Le monument de leur victoire.

Comme eux, au mdpris de la vie,
Defendons notre libertd ;
Vivons pour l'immortalite,
En mourant pour notre patrie.

(Communiqude par M. CHUARD, professeur.)

JUIN 1798

j" juin. Les soldats vaudois qui ont fait la campagne du Valais
sont accuses d'avoir pille dans plusieurs localites.

Le citoyen Blanchenay, chef de bataillon, proteste contre cette
accusation au nom de la troupe qu'il commande.

— Le Directoire helvdtique adresse aux autorites du canton du
Leman une proclamation pour leur annoncer son indignation et sa
douleur ä la nouvelle des excfes criminels « par lesquels des mili-
taires du canton ont ddshonord le nom de leur patrie et la cause
auguste qu'ils servaient » pendant l'expedition du Valais. II
demande que des enquctes compldmentaires soient ouvertes et que
les coupables soient punis.

— Le general Schauenbourg repond d'une maniere tres dure
aux plaintes que le Directoire helvetique lui fait parvenir ä propos
<le la conduite des commissaires et des troupes frangaises.

2 juin. Le Prefet du Leman, H. Polier, fait venir ohez lui Louis
Reymond, l'orateur le plus fougueux et le plus influent de la
Societe des amis de la liberte, et le reprimande fortement ä cause
•de ses discours et de ses ecrits.
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